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L'AFFAIR IRVIN%

TART.-Tiens, Docteur, ça t'apprendra une leçon. Une autre fois tu ni'essaierasIpas à tirer les
marrons du feu pour Paquet. Dans ta trappe tu n'a pris que tes amis.

LAVA.LE. -Diable ! Chapleau m'avait pourtant dit que l'engin rie faillirait pas.
d'éins Ilont grépar des qui désirait depuis si longtemps' Il y a assez longtemps quelbr ýi i brao qui fotpaYer une ran- se venger de celle quii avait; été rit, s'accordèent à ,dçire les deux
çon a ceux quii désirent le visiter. Mille céci le. amis, il est temps que ses riros se

-- Après tout ces récits, il demanda Aprîèe s'être reconnu, Léoný changent en larmes.
1lhosp)italité pour- quelques jours appri. de la bouche (le soit ami 1Il fut décidé que le fameux p6.LA VENGEANCE et ello lui fut accordée, quo sa respectable mère, veuve 1lérin resteiait caché chiez son ami

Pourquoi ce pelériu se tovi-depuis plusîeurti annéies, 6taitlijusqu'à ce qu'ils eussent conçýu, et
-- il làt ? morte en lo bénissant. i weutea quelques projets du vent-Avertis de sa présenco les chia- Voici on peu (le mots ce qui s'é- Je ne sais, dit-il Fi Dieu a ratifiol geance.

telains et châtUelaines le fbnt ou- tait passé. sa bénédtiction, mais je crains leo lazarci les ser-vit à mer-trer dans la 6-allo1 dl'honneur afin N\os lecteurs ont facilement re- qu'elle soit lente à~ se raievil
qu'il puisse raconter ses voyages connu dans ce pélérin L,éon le Ces paroles pouvaient partir' Un soir qu'ils rôdaient dans uneci ses, aventtures. v*tndicaW, Léon qui ayant visité d'us coeur plus égaré qune cou pa des rmolles les plus noires et lesLe vieillard intéressa tous ses les liens bien plus1 patr ci-osité blo, mais àcoup sûr elle.. lne pur- plus écartés dIe la v'ille oa quêteauditeuirs par le récit des pée'sé. que par dévotion, qui a v'oyagé6 taiotit pas les marques d'uti cta- Ide (fnelqu':cventiuro qui pût aiderenttionls qito les mustulmatns lfiti-l vec la rageù et la haine dans le grill bien senti. jleurs projets ils virent s'ouvrir las:tieil su biir aux1 Ipékrilns d'Occi- cSeur et qi lest revenu i. 0 Il apprit ensuite les prmse l)porte d'une msonî5t basse et (tedent~ et. aux cli~tesr<'~- r 'son tranco lat semaine tronipouses et les moqueries do; thétive apparelico. Un hsonmmeclans la Pactu.Les giesdit- prýcôdente il était elltr', d.ins un Mlle CJécile envers ceux qu'elle 1n otsortit portantt lon paquet fiolsil touitboits ot rutiiez, le Sain t Se- c('.par tue ti ugculiére coInei- alsîciait les issaniati I.S. puis enffin, > ýou )rfls et seo dirigea à pa~s pépillurc est couvet du ronces et denc il rencontra soni ansii, ecliti soit muiriage avtec Arthur. pitcS veriS une antre ruelhe.
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La porte n'ftvuit eté entrebail-'
lée qu'uns moment et les jeunes
malfaisants avaient eunle temps
d'apercevoir un liomme à la bar-
be rousse, au regard faux, le
corps couvert d'une houppelande
et une lampe fumeuee à la main.

Jugeant par cotte piteuse appa-
rence qu'ils allaient avoir atlaireà
quolque ou ppbt de leerils frap-
parent disicrètement à la porte.

Qui est là 1 dit une voix gl1s
Eante comme celle d'un hacal.

Ami, reponldirent-ils. Le Juif,
car c'en était un de la plus mau-
vrise espèce, le Juif, dis-je, entrou-
vrit la porte; tous deux entrèrent.

lis ne virent dans le petit bouge
qui servait de salle d'entrée qu'-
une chaise boueuse et une table
vermoulue sur laquelle le vieillard
posia sa lampe fumeuse.

-Qu'y a-t-il il votre soi-vice?
mcs bons amis, dit-il d'une voix
mielleuse et hypocrite, ses mains
esoc:hues, et sat physioîomnio re-
Ipeuss8nte Iti donnaient l'air
d'une hyène.

-sous sommep, (lir-ont-ils, deux
amis ou plultôt deuîx fi èresé, qui
ayant été plus d'une ibis mnysti-
iiés par u seule et même pet-
sonnu dý-irei.ticnt Fe venge,,r de
lat manière lat plus prompte et lit
lit p)lus secrète possible.

-Je puis vous wervir à souhait
mes luironis, dit-il ,en entrouvrant
de ses doigts crochus lat porte
d'une chambre où se trouv'aient
des faoset des dtanes-lt-annes
du dilièrente8 gr.iiideuir. -j'ai dit-
il dans ses Ilacons, des poisons les
p~lus violoits et dans ces d.tîmcs-
ceannecs dca petits amours dIo se--
petits de l'esplèce la plus veni-
ineuse. Le choix des deux amis
tomba sur une vipère noire d'une
longueur et d'une grosseur ce:
frayante.

Ils laissèrent quelques pièces
d'or en échiange et partirent joy-
eux et conten t8 de leusr découverte

Le lcendemain ils achetaient une
échelle de coi de et différents ine-
truments nécessaire au projet
qu'ils méditaient, et le soir même
nous avons vu le 1>élérin 8'intro-
duiro aut chiÎteau.

Arthur et Cécile avaient un en-
fant; c'était une petite fille de six
mois, blanche et rose; belle coin-
me les anges et linu coim e s
amours. On la laissait sans dé-
fiance danîs une chambre située àl
coté (lo celle du pélérin.

Ce fut sur cette innocente en-
fant qste les deux coupables réso-
]urent d'exécuter lotir projet de
l'engeance.

Notus avons vil le soir même
Léon faire sour entrée ais châteatu.
Grâce i sa, barbe posticheo, si une
énorme perruque -rise; gricel
ses lunettes et ài soni costume de
moinei Arthur et sa femme ne le
reconntsrent pais.

LO lendemnain il passa tue par-
tie de lat joturnée à lt dilapellIo soirs
prétexte doesatibfIhire sa dévotion.
Il mangea quelques légumes et
avala, quelques gorgées8 d'eoati afin
d'éviter de manger à la table
commnune dle pouîr d'être reconnu.

Le deuxième jour, il sertit vers
le soir mais il rentra atussitôt~. Il
avait été avertir son ami que tout
tâtait pitêt pour la vengeance.

.. continîuer.

Pour vos robes,
allez.

Pour vos chapeaux,
allez.

Pour vos habillements,
allez
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DE1>ECIES PAR LE CABLE.

contre l'établissement d'une suc-
cursale de l'université Laval à
Montréal.

Il donna ensuite lecture d'une
lettre <le M. J. L. Archambault,
avocat de l'Université Victoria,
disant qu'il est sur le point de
s'embarquer pour la ville Eter-
nelle avec tous les mémoires dos-
iiiers et tout larsde cette
grande question qui devait être
soumnise à la Propag'anide.

A la lectaire de cette lettre les
cardinaux furent terrifiés ait son-
Cenr quo allait les saisir de
cette question pendant les clina-
leurs de la canicule.

Le président proposa et il fut
résolu que tous les membres do la
Propagande demanderatient un
congé de six mois afin d'évites' la
calamité qui les menace.

Le St. Siége a accordé le congé
demaîndé ce matin et le secrétait'e
do la propagande a reçu in8sîruc-
tien d'envoyer- aux avocats, des
deux universités Unie Coplie (1e l'en-
cyclique. Ut nont bâdremnus nos.

Ainsi il est décide que -Rome
sous aucun p)rétexte ne se laissera
achialer par les casn:yens avant la
Toussaint.

On a fait beatucoup de bruit
dans les granditjourn:tux,11 propos
des mani î;mtations extraordiniaires
de l'esprit malin danîs la maison
d'un nommé P>errault de St- u-
bert. Un reportes' du Vrai (,'aard
S'est tr ansporté sur les lieux et aL
recueilli les meilleurs témoi"na-
ges parmi les gens de la localité.

Scr.vie epécial Lus Vrai Canardl ) masison ont eté p>roduits par~ la
- petite fille Eirnestine qui tombe

Londr.:s 1 mai -1ss1. de son Jacli. Quelques commères
Joîînny est ai-rive ici par le ont prétendu qu'elle avait lu le

steamer lirisiaid et a cu entrevue PErT'r ALBERtT, NI. Disquette de
avc Mmne Victoire. Celle-ci l ui a1 Queboce, l'auîtour du livre on ques-
dit: J'ai envoyé le sirauge quoeLan- tion, dit qu'il n'y ai rien do diabo-
gevin me demandait depuis si lique danîs les s3ecrets qu'il livr'e
longtemp, Le fasit de me deman- auublic pour acqtuér-ir îsn trésor.
doer ça si souvent m'a partu si M[Ii eanos avons contaité que lors-

1 chIo qiso je lui ai envoyé l'ordre que le mieubles sont boussculés
de St-iNicliel. dans son appar'tement, ce ii'et

.Bit réponse à une question qui qu'ap)rès qtse la p)etite fille on soit
luai a été faite par Johnny au su- SOî-tiO. Voilà la Vérité VVrsiù sur le
jet du scet' de Miao Delorme cas de St-.flubert.
Mme Victoire s'est exprm'ée.
commie suit: Fitniez le cigare la Crème <le li

-La pauvre enfant continue Crièmeî, fabîriqué chiez ,. 31, Foi'-
d'être boit cliétio. jelle a dog pi- tier, aua, s'ue St. r'aid.
cossciiscnte dans le rînqitier et elle ----

se sent le CSeur comme dans U-NE SBANCE ORAGEUSE.
l'huiie. Elle a perdu l'appétit
complètement. Son estomac est
devenue tellement delicat qu'il Le baromètre est à l'orage, dans
ne garde presque rien. Le docteur 1 la caspitale provinciale.
ltîi ZDdit de prends-o dos tisanes it semaine dernièt-e le minis-
d' herbe à chat, et ça ne lui fait 1tète Chai:tleau a tt un peu de
îas grand cIioýc. le devait faire 1l'Anglais. .Robertson, Lynch, Flynn

son patquet vers le pr'emier do mas et Wtîrtoe se tiennent les oreilles
pont' s'en retourner- ài fytowvn, dans le crin et d'un jeur à l'autre
mais comme elle n'aime lpas les "ns pourronîs nous attenîdre à une
façons des petits farauds do lis- explosioni du leurs colères concen-
bas et il fait un temps tr-op trdos,
mucre pour sa santé au Canada, Aujourd'hui l'horizon politique
je croîs qus'elle aurai autant:iqotto se rembrunît à Qnéboc et nous
de ne plus penser ài retournes. par pouirions fiair par avoir des élec-
chez vous, taons genérales donît l'efrut serait

11ome 1er mai 1881. doceitillor- le par'ti conservatoui'.
tino~ ~ ~ ~ ~~~L t'nui uSeséClèe E attendant il y' a beautcoup do

Z A ne éunon u ScréColégomie-mute dans le cabinet et chaque
do lat propatganide tenue Il icr soit' le séance de l'exécutif est tics plus
Cardintal C. FUorza% a communiqué ortireuset;a seolléucs une copie du ilion- ci de nos reporters a ré'ussi à
dejorl publié à Montréal et se fautfiler dans la salle Où lu ni-
contenant dc lorgs articles nistèro, etait au co.aplct lundi

dernier et a entendu les délibéra-
tions de ministre&.

Le dootm3r Ross ouvrit la séan
ce et demanda que la discussion se
fit avec calme et courtoisie entre
les ministres cansayens et leurs
collègues anglais.

Il. RoBzttTSON. - Je veux qu'il
soit bien compris une fois pouir
toutes que je n'entends qu'aucun
de vous nese lève en chambre pour
dire qu'il y a de la canaille parmi
mes compatriotes. Irvinc dans son
petit doigt a plus d'honnêtd que
toute votre potée ensemble.

M. ClsÂs'tLEAu- Tu es une véri-
table soupe us lait, tu te montes
pour rien du tout.

ROBE'RTSON- Si la soupe au lait
se vm.onte elle pourrait bieis tour-
net'. Fais attention à c que tu vas
nous dire à l'avenir.

MN. PAQUET. - Il faut être de
bon comnpte, messieu rd les Anglais.
vous vous êtes li-,uéii ensemble
pourt blanchir 1î'viiio dans sois
affaire de 81,000. âlaintenant on
vous IL laiîtse vos uoudlées ftra,îehlçs.
Les ministres canayeiis nî'ont pa
résigné p:srceqtt o vous avez vot6.
pont-jtistiticr IrVinc. Aujouird'hui
je propose ite l'On soumiette à la
chambre une résolution à Ildfit
de fiiirc de moi un petit saint en
disant que j'ai reçu nies $14,000
Ltit auts-,i liorînq^teinelnt que M.
Itvine a reçu ses $ 1,000.

Lyscil - .By Jeve I Ca c'est trop
fort. IbIld ois I lbld on . Tur îîoi
giliras y):1. les Alisi Comme ça.

CîtA'I.AU-Voyons, soyons ttn
peu calme. Aprèsý tout Paquet n'a
pas p)lus fitit. qtae les autres ii-i
n!stresý dans l'afriaire du Crédit-
Foncier-. 'l'us et Chacuin de nous
nous toucherons après la session
lat soin nie de 8 1 -,000.

Ma n' ua -Aols I 13y tia by.
ça n serpasmuaI du tout. Avez.

votus l'at1goil t sur 1e ponce ?
M. Loit,&s'ozEl- Ca viendra 1 Ca

viendra, maib il litut que tous les
amis anglais su montrent bons
garçont,;

Ni. Rot;)tTSoX~- Nloi, je dis que
Paquetto pett. se tettor le pouce.
J:smaie, je ne voterai p)our le clai-
rer do cette affasire-là Ah 1 si je,
n'av~ais pas prépare nion petit
btudjet, je Ilanrquerais la concerne, lit.
J'en ati par'dessus le meniton de
tots vos tripotages.

MN. CimaLLEU- No 1*ti.4 donc
pis de bêtises, je t'en pr'ie. Aie
donc un poIn du bons sens. Ou
petit faire beauc-oup peur- toi. On
vendra le chein de Iýr dit Nord,
on touclîceia. un joli pourboire danis
lu ttîunnel de M~ontréal. Tur n'auras
qu'à nous laisser tirer les suarrona
du l'ou et ta auras Lt Part comame
les autres.

M. IIOERTSON - P:ss d'alfèéire.
Ma r'ésolution est bien arrètee. Je
veux deu bl'er lernis p,'tir les An.-
glais sinon je Ile retire des affai
ras.

PAXQUET- Attention I Les ron-.
ges u'attondetît qtîe Cette occassioa
pour regrimper t pouvoir.

ÇIîÂs1-'Lssu - On est Canayen
avant, tout. St me.sieurs les An-
glais ne sout pas satisfaits, on1 se
passera d'euix. Il ne manque paï
de cansayens qui aspir'ent à deve-
nir nuinistres. liens j'ai Matlieu,
Chamups 'gite Tatillon, qui sont à
usa Llîýâpoa-itiOfl. Illoisc, mýssieus's,
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les Anglais, soyez un pou plus cou.
lonte ou vous vous en repontirez. 1

RODERTSON- L'afiaire ne finira .IR
pas là. Je pasrai mon budjet
ensuite nous ferons un règlement DTOG
do compte. Si je reste dans ce
eabinet c'est à condition que Pa-
quet on sorte, Senecul, Dansereau
et les autres. Vous m'avez bien
compris. Good by. ...\\ ....

RAISONNESIENT ABRUTI- :
Un jour, je nie prommnais senti-

mentalement avec un pauvre mal. ý1 $
heureux sou dans ma poche, j'a-
vais cependant l'intention de faire
des emplettes. La faim me gagna.
j'entrai chtez un boulan9er. Je
pris un pain d'un sou et lui don- __
niai mon unique pièce. Mais, -me
ravisant, je retournai sur mes -

pas et lui raZpp)ortai son pain .Il ne faut jamis compter sns son hé
-- Je vous ai donné tout à1 Scène qui s'est passée dernièren

il l'heure un bou? Montréal.
-Oui, monsieur.
-Jo vous donne maintenant ce Lucz.-T;eus, vite, vite, le vieux

petit pain, cola filt deoux $vus, je ne nonS verra pas
vais prendre un pain de deux -

bous. Le numéro du Il Globe " du 24,
-Prenez, monsieur, nie dit-il mai contient la plusl jolie.petitc

avec un bangr-froid. coquille que nous ayons jamais
Je pris le pain etje par'tis, sans vit":

chercher à lui fitire Comprendre 1' Thîe lon. M. Moussenu is
qu'il gagnterait difficilement sa st.ill in Qttec expectsa ebimpaîi-
vie on agissanît touijourà ainsi. zee te -ive birtlî te a hlumian bu-

Pulisqulej'étatis ei, si bon train by."
d'avoir les Choses à peu de frais La seconda lig-ne appartient à
j'allai chtez nu1 ciîr checer (lu un paragraphe *20 liguecs plus bas.
ducrd pour manger avec mon
pain ; ot pendant (lue j' étais, L'vlediotélafn a
110 nie c:oûtait pas plus d'en pren - Lvled otélafn a
dre (ue grande quantité. êtrre joliment entifresva pee dans

je demtandai au négocient, rout l'en Lrel)rise des im!pressions civi-
cinq france du Chandelle. ques. Lu coi te de l'Hôtel de

Ce n'était pas le vrai moyen Ville a qigné le contrat pour six
d'avoir du sucre, mais vousae; ans a.cM oi Praî.L

Ousqu'stou'questlacha~ eleConseil a ensuite passëé une réso-
ousqu,8tousquestla hare 210lution lui donnasnt l'entreprise

C'ebt chez l'épicier peur un un, de serte que M. Per-
Veus allez voir! ratit a aujeurd'hui le Contrat Pour
Il mie fit donc un paquet de mes sept ans.

cinq francs de chans elle.
JO me fis faîire à côté un paquet

contenant cin;q francs de sucre et Beaucoup de plaintes nous arnl-
je partis avec ce dernier bagtwoe vent dos~ comimerçants et doshôe

-Monsieur, me cria l'ép)i'i-ar, tiers ('llelg ui nous disent
vous Partez sans payer 1 que les employés du chemini de

-- Pardon, monsiuur, je p)rends l'or lut Nord nie soldent pas leurs
peur 5 francs de sucre et je vous comptes. Les créanciers de ces
laisse on1 échange pour 5 francts deo me1sieur's sont pries de nous
clslAî,elle. pausser leurs factures et nous nous

-Mivous n'avez pas palyé chargerons de les faires payer
les 5 ltrncs de chandelle, moyennant unse petite commis-

-Onea les à les payer puis. sion: S'adreser ou bureau du
que je nloiprends pas 1 171ut card.

(La couversation b'anlime. ) - __________

-Mais alore, cet le sucre que 1îrnnsqiéienP'5
vous lie payez pas ! ses l'eràs-Jrnnes u fésront basn

-Et la chandelle que je vous el'tà&Jéôefrnb01
laisse0 eîî échange ?f d'aller p)rendreO leur peso il

Voyant .qu'il"'ne pourrait obte- 1llôtel do Louis Beaulieu. C'est
nir' do raisonnemnent plus jutl'établissement le plus éiéghant et

il emi saclandlloaitclust le plus confortable de l'endroit.

me laissa partir avec mon sucreLosule Cnrpaeue
qu'il Croyait bion à moi. journe e à St. Jérômei il loge ton.

Le mialheureux, quand il fer,.a jor à 1lhôtel Beauliou. Les pix
sa balance du mois, trouvera, bien sont très modérés pîour la Pen.
hsir, ne erreur de 5 francs4, si sien.
d'autresi membres dla lat digne et Lecmldeapratin
faculté des Abrutis ne lui ont pas
fais comprendre des iraiýon ne- Lrsqu'on a une poicnine dél i-
ments analogues. ente, ne pas vouloir passer la nuit

* Ik 'rdans une chambre out il y a un
Funmez le cigare crème <le la creise canari deli i)otxte qu'il est dau-

fabriqué chtz J,111. Portier, 333 rue gereux s 'exposer nu serin.

te sut tout lorsqu'il est phoetographe.
iCUt dans lui atelier photographie <le

-, penan q'i a la tête cachiée. Il

Un professeur, impatiente (lc
l'ignoranc do la présomption de
deux dcessélèves, les reunit, et
adresse à l'un cette question:

-Aimeriez-vous etre Plus bête
que vous ne le) paraissecz, - ou pa.
raitre plus bote que vous l'êtes ?

-j'aimerais étîs moins bête (lue:
je lie le 1 aas

-Ce !l'est pa posýiblc! fîi t le;
Professeur.

Tout lu classe rit.
L'autre élève, pensant mieux,

réponîdre, dit:
Moi, m'sien, J'aimneraiis mieux

être plus bète que j'en ai l'air.
-Ehl bien, s'ecrie encore le pro-

fesseur: c'est impossible !
L'hiharite est l -,on comble.

Une Nana marche sur le pied
d'un gamin, celui-ci l'appelle grue,
et la belle petite, pOUr' se venger0,"

lià lnquo un soufflet.
Li dessus, la foule s'amasse ; on

questionne, et la belle de réplon-
dre ;

-Oui, je luti ai collé un pain,
plirce qu'il m'a appelée grue hautl

Lat foule consternée su- dispecrse.

ADIEU 1I...

Adieu, mignonne bien aimée!1
Adieu, toi qui m'a pris mon coeur!
Mon âmeo, à l'espoir est fermée,
Pour moi tout n'est plus que dou-.

leur!...

.Jo par~s, et bien longtemps encore,
A chatque instant, le jour, la nuit,
Tu serais, ange que j'adore,
Toujoursî preseiste z à mon esprit...

Masquoi i pendant longtemps,
que dis-je ?

Comme sans soleil, sans chaleur
Se fane et tombe sur sa tige
L'humble et pauvre petite fleur.

De même, mon âme flétrie,
Languira triste, vers le soir~,
Loin de toi, maîtresse chérie,
Que. jamais je ne dois revoir!I...

Adieu, femme toujours aimée I
Bientôt se brisera mon cSeur...
A l'espoir mlon âme est formée.
IMaisi toi; poissè'lo le bon heur 1

Explication du dernier Rébus..
St Athanas est prés de St-Jean.

LE BON MARCHE.

Où se trouve-t-il?
Question facile à résoudre-

Cest chez les marchands qui
ont intérêt à faire des sacrifices-
pour se créer une clientèle.

La maison Gravel et Thibault.
fondée ce printemps est l'endroit.
où se trouve le véritable Bon Mr.--
eIîé- Vous y trouverez cet.te se-
maine à prix réduits, des tricots.
tt'eeds, et autres étoffes légères.
pour dames3 et messieurs.

LES MODES

Noit- défions nos concur-renitsz
de menti-or au public un départc-
meut de modes mieux constitue
que le nôtre. Noui avens toujours
les patrons les plus notiveaux dt-
paris, Londre et Ne-o. Oîî-4
ncm ployoTls que (1e-- ouvriénts,

'obliez plis le BnMar.
CHEZ

( 1\rrJet TIII BA U W_

NO 5si 1 i-UE le'E 0 \T Il F l NIŽE

Uni cr.é.tncier entre (ciezn
dc biteur qil trmv à table cci-

pe à leo lift ue iiie.
-Eh bien! ilouîieurli, 'lit le vi-

siteui., tîley-v<.ii entlin 111-, paYoî' ?

-Je le voudrais, mon chivr mon
sieur; mai, c'est iim1 io:i>ible, jc-
suis a sec. ruiné; pas le anou.

-Eh bien ! moiiÀeutr, qu.ind oit.
ne pc-ut pa~s payer tses ueties oui
ne niangeý, p,.s de dinde comme:
celle-ci.

-ilélas i mon cher monsieur-
fatit le déebiteur en portant Ea ser-
viette àý Les yeux d'un air attteni-
dri, je ne pouvais plus luL nourrir.

NOUVAM RESTAURANT.
Montréal ina rien a envier -t

e-Yrcsous le rapport du oi-
fort eanb les grandi, restaurants.
ici nous avons un endroit qui-
petit rivaliser avec le Delmonico.
Ngous avone vut beaucoup d'éta blis
seinents de en genre dans notre
ville, miais aucun d'eux vie Parait
contenîir autant d'éléents duý
succès4 que le Tortoni. Le luxe a-
éte distribué partout avec le bon~
goùit qui dittiiîgue l'art m-oderne.
Ici rien de ro'oeo, les salons atve
eur~ ameub!umint coquet et la-
fralcheu <le leurs décorations sont
de véritables bonboaniîèros. On
dirait qu'une fée a passé Par là.
La cuisine est sous la directioni dey
M. de Bussenil, uti Chef d'ùXpé--
rionce qui a acquis une réputa-
tien enviable au Deliuonico, de
Newv-york Le public y trouvera-
à tout heures des repas préparés.
avec tous les raffinements do la..
cu;siiîe parisienne. Les primenreE-
dos saisons et des vins des crus lès-
plus célèbres de la France, Nuits,
Beaune,) Chambertin, Csbi>ha
teatux Mouton, Lafitte LarcS8-
etc, etc. Le Tortoni est au- Eo.-
SI1ý ruoSte-Cittlior-ine, coin de lu6
-tic icard.



~U,~IVLE VRAI CANARD.

Dans les pièces à musique, ce
qui part dut ehour n'est pas tou-
jours bien franc.

Eintre compagnons:-
-Te rappelles-tu l'histoire dc la

douzaine d'huîtres?
-Parbleu 'j'en étais i

Mme X... est uneenti-epreneuse
de mariages.

On lui demande si les affaires
prosporerit:

-Peuh I répond la dame, je
noue les deux bouts.

Quelqu'un racontait devant cet
excellent Guibollard qu'un de Bs
amis avait été autreois" I dévoré"
par un chien errant et qu'il était
mort sur le coup de ses blessures.

-Ah 1Iol mal heureux L.. sans
compter, ajouta-il on frémissant,
que ce chien était peut-être enra-
gel1

Un comble; celui de la pr-édes-
tination:

Aux publications do mariage
affichées dorniéremen t i% la mairile
d'un arrondissement do Lyon, en
France, on dit que:

M. Roux, ouvrier boulanger,
épouse Mlle Sauce, cuisinière.

Mle Sauce I Quel beau nom
pour un cordon bleu ! 1Et cette
sauce se mariant un roux i voilà
qui peut b'appuler une liaison
parfaite.

Un fils d'Alsace engage une
nouvelle cuitiinière et lui fait mes
recommandations. Le soir, à table,
lu maheureux fait d'affreuses gri-
maces et vide sa carafe en un clina
d'oeil.

-Mais Cliustine, c'est salé en
tiaple 1

-Dame, monsieur, vous m'avez
dit: Si fous foulez que chle sois
g-oitent,, mettez peaucoup do sèlel

Ce pauvre diable a ou1 toutes les
pcines du monde à expliquer àl
J ueti le que c'etait non dans ses
sauce, mais dans sos fonctions
qii'elle devait mettre du zèle.

IMPORTATION DE PARIS@
CON VlAJKvQ UE-r-o VOUS AR

l'o US-.MEJIIE.

Venez voir ce qui vient d'être
déballé cette semaine chez

BOISSEAU & FRERES
Les seuls marchands de la rue

St. Laurent qui importent direc-
tement de Paris.

Aujourd'hui on mot en vente
C) caisses do satin et de rubans oui-
brés et 3 caisses d'articles Japon-
nais.

Le tout au prix du gro-.

MODES I NODES 1 MODESI

Notre département de modes
continue de jouir de la plus grande
vogue, tout le monde sait que
nous avons remporté les hon-
neurs à la dernière exposition.

DE CIL t DEUIL I DEUIL I

Venez examiner nos crêpes, ea-
chemirett, paramatas cordée, alpa-
cas, thibet crêpé.

Nos prix font le désespoir de

la concurrence.

BaI..SOaU. roro:
NO0237 ST. LAURENT

MONTREAL.
2>1 MAI 1881.

Question des Uitiversiieç. - les
professeurs de la faculté de méde-
cine de la succursale do l'univer-
sité Lavai à Montréal se sont
réunis hier soir et eut passé une
résolution disant que pendant la
saison d'été ils ne se feront plus
de bile en discutant la question
ern litige avec Victoria, mais

qils ordonnent a leurs patients
le seul véritable vin de mese pur
acheté chiez J0 8 . B.* Gîguèro, No.

Melle Bébé, passa-ni près d'un
deasoeît tout prté0< la tèni e
à mangeor, :"ise tin put doe-'- ALL P IL
titi-es. 0 l'le y plonge un do-t P IL ALE
qu'elleI porte àâ ses lèvr-es. Il paraî t L'impor-tation de chapeaux de
que les confitures sont bonnes, car paille la plus variée ce pr-intemps
elle y retourne. Ce petit manege se tr-ouve citez.
se ropèto assez pour fîsire au con-
tenu du vase une luige brèche. C. ROB)-R'r'.

A diner, au moment où le des-
sert est passe sai- la table, maman C1&al,'an.c lit paille j11'ckcinair ca
n'a pas do peine à s'apercevoir du gr«ml<lc var-iété.
délit, et elle on a encor-e moins à l'uaille ai,. et paille d'Ilil
deviner la coupable. Ib'î-mes nouv-elles, dernier- 81111e

-Si vous aviez une fille ct ciz
qu'lelle eût rait cela, madcmoi- C RBER
selle, que lui (liriez-vous?C.OBR

Mlle Bébé est devenue roîîge Coin deos rues St Laurent et Vitréu
commace les groseilles dit pot; ce .- .-

pendant, elle ne per-d pas~ Le dînIer ,Sénécil -Le grand evé
.sang-ý,froid. nenient, de la sine p-clîi~

-Eh bien 1 je lui dîi-ais: Man- ser-a le banquet offert à M. 1i. A
cez le t-este, mlais n'y revenez Séitécal. qui nons al dit qu'il allaiî
plus jeter- soni vieux leut-u -aux ortie~

-Quel est l'abbé qui aura le poli- s'achetoe- un chapeau dc
plus chaud pendant la canicule? )aille à' la mode chtez Diciome â

-Cest l'abbé des chialeur-s, (Lia 14c1î-an(,ois No. 61.1 s-uc bte. ca
Baie ccs clî'îleurs pour- Cyprien.) theî-inc. C'est là où las chaspelleL.is

- est teujour-s à bon Mas-ché.

Dépêche d' Orienît - Constanti-
nople 1er mai. Le Sultan en ap-

prenant la tournure malheureuse
qu' a prise la question du Tunis
s'est enfermé dans son palais où il
n'a aucune autre consolation
que celle de fumer les fameuxci-
gares de chez A. Nathan, No. 71
rue St. Laurent où l'on trouve en
gros et en détail une varieté con-
sidérable de cigares importés, de
pipes en écume du mer etc, au
prix du gros.

cr-ise Mlinistérie'lle. - Tout le
monde se demande aujourd'hui si
nous ipommes pour avoir des élc-
tiens générales. Question à la-
quele il est impossible do répon-
dr-e aujourd'hui. Mais ce que tout
le monde n'ignore pas, c'est que

Pendant les chaleurs on trouvera
toujours du loger lbeer sur la glace,
des vins de premier choix chez
Théotimec Lanctot, coin des rues
Ste Catherine et Sangruinet.

Cafetière mer-veilleuse - Parm
les endroits intéressantes queo il
tranger doit visiter à Montréal il
ne devra pas oublier d'aller voir
une cafetière d'un modèile unique
préparant le Moka le plus pur en
gardant toute son arôme . Cette
cafetière qui est en même temps
un objet d*art des plus curieux se
trouve au restaurant populaire dû
la Princesse Louise, coin des rues
Notre-Dame et St. Jean-Baptiste.
Repuc à toute heure.

F. LARIN Prop.

Royal Hall Restaurant.
47 et 149 RUE ST. JACQUES

Les amateurs de la cuisine
françuise, les goiraets les plus
cifficiles ne doivent pam oublier
que ce retitautrant aristeratique
avec cabinets particuliers prés du
&t-Lawrence Hall est tenu pal
M. PAUL ÇOURItTEN,anincs-

nier du Terrapin. Lutnchs et repac
à toutes heures. Primeures dec
saisons. Menu toujours variée
petite plats préparés avec tous lei
raffinements de l'art culinaire
Vins et cigares de choix.

IIAIF WVAY flOUSE.
J. A. Racine inrorine ses amis e

le public cn général, qu'il vient d'eu
vrir l'hiôiel tenu ci-dcvant par Josepi
Meuuier, à mi-chemnin entre Mont
réal et le Sault-au-Ré-collct. N'oublie
pas d'y arrêter peur y trouver de
salons confortables, des vins et liqueur
de premier choix. M. Racine a 1
secrct de donner a:tslc ita pu

21. M ai iSi. ai

î ~ n
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HM. PICARD & CIE
ayant loué la belle et grande mai-

son connue sous le nom du

VIE UX PA VIL LO0AI

désirent annoncer à leurs amis et
au public en général qu'ils sont
prêts .1 recevoir des pensionnaires
et à louer dos chambres garnies
avcc élégance. La maison est si-
tuée près dîu fleuive et on peut s'y
procurer des bateaux et dos aippa-
reils de pêche.

Le VIEUX PýIVLLONcomme
résidence d'été est une dos placs
les plus salubre du paya. Pour
plus emple information s'adresser
à C.* Picard & Cie coin des citemais
de la Côte St-Paul et la Rivière
St. Pierr-e.

Loterie Brundl- Le tnt m i
gnant est 33.

8~ PIANOS, MUSIQUE .oo-

Le plus complet assortiment de
PIANOS de différentes manufac-
tures, et surtout do célèbres PIA-
NOS SOILhII'R & Co. de New-
York, se trouve chez

LA VIGNE & LA _70ZE.
265 Rue NOTRE-DAME 265

(Ancienne maison de

LERNEL'S T I_- VrIGN

DEaNIERES PUBLICATIONS
MUSICAvLES.

Ton souvenir
,Si vouséte
«Patends.
14 Jr

Romance ............ 3c

.... .. 30C-.

.......30e.
's>uklit )>ZuS-...... 3

'TNE & LAJOIE.

Editeairs.

-No26Ub rue Notre-Dame ~

PEINTURE CAOUTCIIOUC, LUSTREE
il l'épreuve <lu feu et <le l'eau Pi*,,E--
TE ' qui a obtenu le dipiOme à l'Exposi-
tion de 1880

Couleur Rlouge, Noir, Brune $1. par-
ga lion mesure imp.

Un gai. couvi-ira une superficie 'li
150 pieds sur lu haid<-u et 400 pieils
sur lu Lte et i fil-r lanc. Couleur-s
rise, jflufle, <rsp, en> autres nluanIces
valus Si-SO Par gai MeSitr-) lmp. un
gai couvrira une supirici, le 500 p'.
Peinture garantie, si l'acieseur n'est
Pas SatIS1iait S(01 . cguî st reinbours-.

A. A. WILSONT & CIE.
Coin 'lo las Place Jacquce-Cartier

ut de la rue St-Ptttt:.

FONDERIE DE ST-LIN.

AVIS e- st paru l-,- pi'-senl donné- 'p--
la S<1iL' l~i ''2jI>:,L entre 1~u, .

social'. d' Mio>' 1. Vial &ý ci."., a C1ô' dis

'-2< lti< -Se uu<si<<l'itit iI et: 502<55

MOS: I. 'VIAU


